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entendre fon maître . D ’autres AYLE ou AGILE , (S .) fils
femmes qui voulurent l ’imiter , d’Agnoald , l ’un des principaux
donnèrent lieu à beaucoup de feigneurs de la cour de Childe»
bruits défavorables à la vertu bert II , roi d’Auftrafie , fut
du divin Platon.

AYALA . Voyez Interian
& Ajala-

AYBERT , ( S . ) moine bé-
» édi £fin du monaftere de Saint
Crépin dans le Hainaut , né en
ioôoaudiocefedeTcmrnai , fut
ordonné prêtre parBürchard,
évêque de Cambrai , avec un
pouvoir particulier d’adminif-
trer dans fa cellule les facre-
mens de pénitence & d’eucharif-
tie : pouvoir qui lui fut confirmé
par fafchal II & Innocent II.
Cependant il renvoyoit les
pénitens à leurs évêques , à
moins qu ’ils n ’euffent quelque
répugnance à fe confeffer à eux.
ï 1difoit tous les jours deux Msf-
fes , une pour les vivans , &
l ’autre pour les morts ( *

) ; &
pratiquoit de très-grandes auf-
térités : fon abftinence fur- tout
paffoit pour uneelpece de pro¬
dige . 11 mourut le jour de pâques
de l ’an 1140. Sa Vie a -été écrite
auffi - tôt après fa mort par. l ’ar-
chidiacre Robert , qui l ’avoit
connu beaucoup . Elle a été pu¬
bliée par Surius & Bollandus.

AYGULFE (S . ) oaAYEUL,
vulgairement S . Aoust, arche¬
vêque de Bourges vers l ’an 820 ,
mourut le 22 mai 840 . Théo-
dulphe , évêque d ’Orléans , lui
donne de grands éloges , & le
titre de patriarche , dans la 42e.
Epître du IVe . liv . de fespoé-
fies . On bâtit fur fon tombeau
une églifequi porte encore fon
nom , &L quieft une paroille 'de
iarchiprêtré de Châteauroux.

élevé dans l ’abbaye de Luxeuil 9
où il embrafla la vie monaftique.
Sa piété & fon zele le firent
choifir pour aller prêcher l’é¬
vangile aux Infidèles de delà
les Vofges , jufqu’en Bavière . A
fon retour , il fut élu abbé de
Rebais , où il mourut en 650 . Sa
Vie , écrite par un anonyme»
a été publiée par Mabillon.

AYLON , ( Luc Vafquès d’>
Efpagnol » confeiller du tribunal-
füpérieur établi en 1309 à St .-
Domingue , s’eft rendu célébré
par fes expéditions dans leNou-
veau - Monde . Vélafquès , gou¬
verneur de Cuba , avoit fait un-
grand armement contre Fer¬
nand Cortès , qui lui envoya-
d ’Aylon pour traiter d ’un ac- '
c-ominodement . Mais celui - ci
n ’ayant rien gagné fur l ’efprit de
Vélafquès , paffa au Mexique»
avec Narvaès , amiral de la-
fiotte de Vélafquès ; St voyant
qu

’il rejetoit aufli toute voie de
conciliation , il lui fit intimer,
fous peine de la vie , une défenfe
de paffer outre fans en avoir
reçu les ordres de l ’audience
royale . Pour prévenir les fuites
de ce coup d’autorité , Narvaès-
fit embarquer d ’Aylon fur une
caravelle qu

’il envoyôit à Cuba;-
mais d ’Ayloo engagea le patron
de le mener 'droit à St .-Domin—
gue . En 1310 , il fit une expédi¬
tion dans la Floride , qui lui-
valut des provifions de gouver-1-
neur de la province de Chicora„
où les dépenfes qu

’il y fit , le
ruinèrent . On croit qu

’il périt

( * ) Un décret d’Honorins III a depuis réformé l ’ufage de dire
pi îfuiuïs Meitès , & ne l ’a iaUTé fubûiler que pour le jour de Noël-
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